
Liturgie 18e dimanche après la Trinité 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Liturgie d’entrée 
 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
Paroles d’accueil 
 

Assemblée : Oh ! quelle joie, oh ! quel honneur De proclamer sa foi ! 
Mon Rédempteur et mon Sauveur, O Jésus-Christ, c’est toi !  
 

Toi qu’en esprit j’ai contemplé Mourant sur une croix, C’est ma 
souffrance et mon péché Que tu prenais sur toi ! 
 

Et maintenant, jour après jour, Je vis par ta bonté, Sûr d’un pardon et 
d’un amour Que rien n’a mérité.  
 

C’est ton Esprit, vivant et fort, Qui toujours me conduit, Et dans la vie et 
dans la mort, Ta grâce me suffit.  
 

Tu l’as promis : un jour viendra Où je verrai mon Dieu. Ce temps jamais 
ne finira ans le séjour des cieux.                                                            (45/03) 
 
 
 
 



Psaume 
Antienne : Quelle joie quand on m’a dit :  
                    Allons à la maison du Seigneur ! Alléluia !  
 

Heureux l’homme qui ne prend pas le parti des méchants. 
Heureux celui qui ne suit pas le chemin des pécheurs. 
Heureux l’homme qui met sa joie dans la parole du Seigneur. 
Heureux celui qui médite sa loi jour et nuit. 
Il est comme un arbre planté près d’un ruisseau, 
il donne du fruit en sa saison, 
son feuillage ne se flétrit pas. 
Tout ce qu’il entreprend réussira. 
Tel n’est pas le sort des méchants, 
ils sont comme la paille balayée par le vent. 
Au jugement, les méchants ne se lèveront pas, 
ni les pécheurs au rassemblement des justes. 
Le Seigneur connaît le chemin des justes, 
mais le chemin des méchants se perdra. 
 

 
 
 
 
 

Demande de pardon  
 

Dieu notre Père,  
tu t’es fait connaître comme un Dieu d’amour.  
Tu attends de nous, que nous t’aimions de tout notre cœur,  
de toutes nos forces et de toutes nos pensées,  
et que nous aimions notre prochain comme nous-mêmes.  
Nous venons à toi tels que nous sommes  
avec notre manque d’amour  
et nous tendons nos mains vers toi.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Annonce du pardon 

Vous qui souffrez de contradictions dans votre vie,  
si vous mettez votre confiance en Jésus Christ,  
je vous le dis par la force de l’Évangile :  
Dieu tout-puissant vous fait miséricorde,  
il vous pardonne et vous conduit à la vie éternelle. 
 
Louange 

 
 

 



Prière du jour 

Seigneur Dieu,  
tu nous appelles à t’aimer par-dessus toute chose  
et à aimer notre prochain comme nous-mêmes.  
Que ta Parole nous guide chaque jour  
et nous aide à accomplir ce que tu nous demandes.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
La Parole de Dieu 
 
De la lettre de Jacques 
Mes frères, si quelqu’un prétend avoir la foi,  
sans la mettre en œuvre, à quoi cela sert-il ?  
Sa foi peut-elle le sauver ? 
Supposons qu’un frère ou une sœur n’ait pas de quoi s’habiller,  
ni de quoi manger tous les jours ; 
si l’un de vous leur dit :  
« Allez en paix ! Mettez-vous au chaud,  
et mangez à votre faim ! »  
sans leur donner le nécessaire pour vivre, à quoi cela sert-il ? 
Ainsi donc, la foi, si elle n’est pas mise en œuvre,  
est bel et bien morte. 
En revanche, on va dire :  
« Toi, tu as la foi ; moi, j’ai les œuvres.  
Montre-moi donc ta foi sans les œuvres ;  
moi, c’est par mes œuvres que je te montrerai la foi. 

Toi, tu crois qu’il y a un seul Dieu. Fort bien !  
Mais les démons, eux aussi, le croient et ils tremblent. 
Homme superficiel, veux-tu reconnaître  
que la foi sans les œuvres ne sert à rien ? 
N’est-ce pas par ses œuvres  
qu’Abraham notre père est devenu juste,  
lorsqu’il a présenté son fils Isaac sur l’autel du sacrifice ? 
Tu vois bien que la foi agissait avec ses œuvres  
et, par les œuvres, la foi devint parfaite. 
Ainsi fut accomplie la parole de l’Écriture :  
Abraham eut foi en Dieu ; aussi, il lui fut accordé d’être juste,  
et il reçut le nom d’ami de Dieu. » 
Vous voyez bien : l’homme devient juste par les œuvres,  
et non seulement par la foi. 
Il en fut de même pour Rahab, la prostituée :  
n’est-elle pas, elle aussi, devenue juste par ses œuvres,  
en accueillant les envoyés de Josué  
et en les faisant repartir par un autre chemin ? 
Ainsi, comme le corps privé de souffle est mort,  
de même la foi sans les œuvres est morte. (2,14-26) 

 
 

Alléluia ! 
Voici le commandement que nous tenons de Dieu :  

que celui qui l’aime aime aussi son frère 
Alléluia !  
1 Jean 4,21 



Acclamation :  
 

 
 

Bonne  Nouvelle de Jésus Christ  
selon Marc, chapitre 10e 

 

Jésus se mettait en route  
quand un homme accourut et,  
tombant à ses genoux, lui demanda :  
« Bon Maître,  
que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 
Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ?  
Personne n’est bon, sinon Dieu seul.  
Tu connais les commandements :  
Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, 
ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage,  
ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » 
L’homme répondit : « Maître, tout cela,  
je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima.  
Il lui dit : « Une seule chose te manque :  
va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ;  
alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » 
Mais lui, à ces mots, devint sombre  
et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
Alors Jésus regarda autour de lui  
et dit à ses disciples : 
« Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses 
d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 

Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  
Jésus reprenant la parole leur dit :  
« Mes enfants, comme il est difficile d’entrer  
dans le royaume de Dieu ! 
Il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d’une aiguille qu’à un riche  
d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
De plus en plus déconcertés,  
les disciples se demandaient entre eux :  
« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
Jésus les regarde et dit :  
« Pour les hommes, c’est impossible,  
mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » (10,17-27) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 
Acclamation :  
 
 

Prédication 
 

Je suis croyant, mais pas pratiquant ! Cette expression, nous la 

connaissons toutes et tous ! En écoutant la parole de Jésus qui 

vient d’être proclamée dans l’Évangile1 ou celle de la lettre de 

Jacques qui lui fait écho, force est de constater que l’on ne peut 

être croyant sans être pratiquant !  
 

À l’homme qui se jette à ses pieds, Jésus disait : va, vends ce que 

tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. 

Puis viens, suis-moi ! La lettre de Jacques n’est pas en reste : sans 

souffle le corps est mort et sans les œuvres la foi est morte !  
 

 



Alors, inutile de vouloir opposer la foi à la pratique, et ceux qui se 

disent croyants sans être pratiquants doivent se remettre à 

l’écoute de Jésus. Et que leur dira-t-il ? Il leur dira comme à ses 

disciples jadis que ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits, 

c’est à moi que vous l’avez fait2. La lettre de Jean s’inscrit dans le 

même sillon tracé par le Christ : Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et 

qu'il haïsse son frère, c'est un menteur ; car celui qui n'aime pas 

son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas3 ?  

À ceux et celles qui, par contre se disent pratiquants sans être 

croyants, Jésus leur dit suis-moi !  
 

Dans l’extrait de la lettre de Jacques que nous venons d’entendre, 

l’apôtre pose un trait d’union entre croire et vivre ! À ses yeux ces 

deux verbes sont inséparables. Il s’adresse d’abord à des 

chrétiens des douze tribus d’Israël4 dispersés dans l’empire 

romain et de langue grecque. Vous aurez remarqué, qu’en 

évoquant Abraham et Rahab, la prostituée, il puise dans la 

tradition vivante du peuple d’Israël. Il leur rappelle que la foi -

emouna en hébreu, appelle une confiance sur parole qui engage 

un mode de vie global5. Elle n’est pas une simple opinion ou une 

croyance comme le suggère la langue d’Aristote5. 
 

Le vocabulaire utilisé dans la lettre de Jacques est 
particulièrement éloquent : Si un frère ou une sœur n’ait pas de 
quoi s’habiller, ni de quoi manger tous les jours ; si l’un de vous 
leur dit : « Allez en paix ! Mettez-vous au chaud, et mangez à 
votre faim ! »  sans leur donner le nécessaire pour vivre, à quoi 
cela sert-il ? (v15-17). Jacques conclue : Ainsi donc, la foi, si elle 
n’est pas mise en œuvre, est belle et bien morte (v18). Rappelez-
vous, c’est dans l’obéissance à Dieu que nous discernons la foi 

d’Abraham, c’est dans l’agir que Rahab a témoigné son 
humanité ! 
 

Jacques nous bouscule comme il a jadis certainement interpellé 
les chrétiens de son temps. Il nous pose la question si une foi 
désœuvrée peut sauver ? La réponse de Jacques est sans appel, 
non ! D’ailleurs, le verbe sauver dans le langage de la Bible 
signifie également guérir ; il a une dimension spirituelle bien sûr, 
mais aussi immédiate et existentielle. Loin d’être une projection 
dans un futur hypothétique, le salut englobe déjà la vie présente. 
Le salut n’est-il pas synonyme de guérison ? Une foi qui n’est pas 
attentive à l’autre est moribonde. Ce qui fait la fécondité d’une 
foi, c’est sa mise en pratique tout au long d’une journée. L’œuvre 
est la respiration de la foi6. Le grand philosophe russe Nicolas 
Berdiaev disait : Ma faim est un problème matériel. La faim de 
mon prochain est un problème spirituel. Refuser de considérer la 
faim de mon prochain comme un problème spirituel réduit la foi à 
une spiritualité désincarnée6.   
 

Ainsi, si la foi nous invite-t-elle à regarder vers le Seigneur7, mais 

elle nous appelle -en même temps- à porter toute notre attention 

sur notre prochain. Croire, c’est aimer et donner chair à cet 

amour, là où nous sommes et dans le quotidien de nos vies.   
 

J’ai la foi, pour reprendre l’expression de la lettre de Jacques, 

sans l’incarnation dans le quotidien des jours la foi reste aux yeux 

de Jacques l’apôtre et de Jésus lui-même une coquille vide !  

 
1 Marc 10,17.21 

2 Matthieu 25,31-46 

3 1 Jean 4,20 

4 Jacques 1 



5 Dominique Collin, Croire dans le monde à venir Lettre Jacques à 

nos contemporain, Fidélité 2020, p.66 

6 Antoine Nouis, Le Nouveau Testament Volume 2 p.1438 

7 Nicolas Berdiaev, cité par Antoine Nouis, Le Nouveau Testament 

Volume 2 p.1437 

8 Psaume 34,7 

 

 

Jeu d’orgue 
 

Nous croyons en Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ et notre 
Père, de qui vient toute chose et par qui nous sommes.  
 

Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur et notre libérateur, mort 
et ressuscité pour tous les hommes. 
 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit à la foi. Il nous 
rassemble dans l’Église, pour attendre et annoncer un monde nouveau.  
Amen 
 
Assemblée : Ta volonté, Seigneur mon Dieu, Deviendra ma sagesse. 
Fais-moi vouloir ce que tu veux, Pour y voir ta promesse. Je chercherai 
ta volonté Si ton regard m’éclaire, Je verrai, Dieu de vérité, L’ombre de 
ton mystère 
 

Enseigne-moi à discerner Dans la joie et la peine Le chemin où tu veux 
mener Tout homme que tu aimes. Comme tu viens me rencontrer Et 
comme tu m’écoutes, Que je sache aussi m’approcher Des autres sur 
leur route.  
 

C’est mon bonheur que de chanter Que ta joie est profonde Quand je 
comprends ta volonté Pour moi et pour le monde. Jésus demeure parmi 
nous, Il a notre visage ; Je vois en chacun d’entre nous L’attente de sa 
grâce.                                                                                                            (45/01) 
 

Offrande & Jeu d’orgue 
 

Prière d’intercession 
Seigneur, tu nous demandes de nous aimer  
comme tu nous as aimés et de prier les uns pour les autres. 
Assiste dans leur charge  
celles et ceux qui exercent l’autorité parmi nous.  
Dirige les chefs des peuples,  
afin que chacun puisse vivre et te servir  
dans la paix, la justice et la liberté. 
Avec ton amour nous serons des artisans de paix. 

 
Veille sur ton Église.  
Prends pitié de sa faiblesse,  
dissipe ses craintes,  
augmente son audace,  
affermis sa foi,  
inspire son témoignage parmi les hommes. 
Avec ta joie nous témoignerons de ta Parole. 
R/ 
Nous te présentons  
les pauvres et les affligés,  
les malades et les mourants,  
celles et ceux qui sont seuls ou tristes,  
et toutes les personnes qui souffrent. 
Avec ton amour nous irons vers eux. 
Souviens-toi de nos proches, 
de celles et ceux qui ont demandé le secours de notre prière…  
R/ 
 



Seigneur, 
reçois notre prière. 
Tu es notre espérance,  
aujourd’hui et pour les siècles des siècles. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 

 
Assemblée : O Jésus, tu nous appelles À former un même corps, A rester 
toujours fidèles Tous unis dans nos efforts. Que jamais rien ne sépare 

Ceux qui veulent te servir, Mais que ton amour s’empare De nos cœurs 
pour les unir ! 
 

O Jésus, priant le Père Pour tous ceux qu’il t’a donnés, Tu rassembles 
sur la terre Un seul peuple racheté. Nous qui te prenons pour maître En 
témoins obéissants, En aimant, faisons paraître Que nous sommes tes 
enfants !                                                                                                      (36/08) 
 

Envoi 

 
 
 
 
 
Bénédiction 

Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel 
descendent sur vous. 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire  
pour les siècles des siècles.  
 

 


